Compte rendu du séminaire de l’AEFR

6 février 2007


Des nouvelles du XVIe séminaire national de l’AEFR (association des enseignants de français en Russie) qui a eu lieu à Ivantéevka, près de Moscou.
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À gauche, la présidente de l’association, Jeanna Aroutiounova
Ce séminaire s’est déroulé sur une semaine ; avec Muriel, nous y sommes arrivées le mercredi après-midi et en sommes reparties le dimanche.

Il y avait environ 180 professeurs venus de toute la Russie, de l’enseignement secondaire ou universitaire. J’ai l’impression, de par mes rencontres, que les professeurs d’université étaient les plus nombreux.

Du côté des intervenants (33), deux ou trois Russes, mais surtout des enseignants ou membres d’associations diverses venus du Québec, des Etats-Unis, de Suisse, de Belgique, d’Italie et de France (Nice, Tours, Besançon, Vichy, Vendée, Paris).

Nous étions tous logés sur le site même, ce qui a permis de nombreux et fructueux échanges dans une ambiance particulièrement conviviale. Qu’est-ce qu’ils sont chaleureux ces Russes !
Le matin, il y avait des conférences et l’après-midi des ateliers répétés d’1h30 x 2.

Pour ma part, j’ai animé deux ateliers : cinéma français contemporain et écrire « à la manière de ».
J’ai noté un grand intérêt de la part des enseignants :

1. pour l’actualité : découvrir le cinéma et la littérature français contemporains. Ils sont encore en effet « coupés » du monde et ont peu accès aux différentes productions actuelles. L’accès internet n’est pas disponible dans toutes les régions et beaucoup d’établissements ont peu de moyens.
2. pour les pratiques de classe : les méthodes d’enseignement sont encore apparemment très « classiques » et ils ont envie de développer de nouvelles pratiques.
En bref, j’ai rencontré des personnes curieuses, humbles et avec un grand désir d’apprendre et de bien faire ; « excellence » est un de leurs maîtres mots.

Il y a eu des demandes précises et une expérience « amusante » de phonétique :
· des demandes :



- Maria Borissenko, une enseignante de littérature contemporaine, demande ce que lisent les 25-30 ans aujourd’hui et s’intéresse à la nouvelle.

- Marguerite Koroleva, de l’institut de littérature Gorki (qui a été fondé pour permettre à des personnes chez qui on a décelé des dons d’écriture de se former à l’écriture, à la littérature et à la traduction) était très intéressée par les cours de français écrit et de littérature contemporaine proposés à l’ILCF.

- Natalia Ermakova, de l’université pédagogique de Pskov, a découvert une autre lecture du cinéma ; elle m’explique en effet qu’à l’université, le cours de cinéma se limite au visionnage du film suivi d’une discussion, qu’il n’y a pas d’analyse de l’image.
A ce propos, nous avons organisé un concours cinéma et deux enseignantes, l’une d’université, l’autre d’un « gymnasium » d’Etat, vont venir en juillet participer au stage cinéma. Parmi elles, Olga Eremina, femme très vive et très intéressante et intéressée, professeur au département de langues étrangères de l’institut d’Etat de langue russe Pouchkine. D’ailleurs, si vous souhaitez en accueillir une ou prêter votre appartement pour les loger, faites-en part à Muriel. Elles ont peu de moyens… 
- et d’autres… : comment enseigner la traduction autrement, la ponctuation et les difficultés de la langue française, la simulation globale, comment se fait l’enseignement de la phonétique,…
Autant de demandes auxquelles je n’ai pas toujours pu répondre précisément, et pour cause, traduction et phonétique n’enseigne point…, mais elles ont mon courriel et, si j’ai de leurs nouvelles, je les enverrai vers les spécialistes, si vous le voulez bien !
· l’expérience phonétique : 
Eugène, un enseignant chercheur d’université, a demandé à plusieurs intervenants de se prêter à un test de discrimination phonétique. Son objectif : déterminer, à des fins pédagogiques, si les locuteurs francophones entendent l’assimilation de la première consonne dans une série de type VCCV (car il a remarqué que les Russes l’entendent). Il nous a donc fait écouter une centaine d’items pour lesquels nous devions noter la consonne que nous entendions. Affaire à suivre…
Donc, un bilan très positif pour ma part, une expérience très riche tant sur le plan humain que professionnel ! Et des contacts établis qui, je l’espère, seront les bases d’échanges ILCF-Russie.
* J’ai réalisé pour les deux ateliers un dossier que je vais mettre en salle pédagogique, tout comme le programme des interventions.
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